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Introduction

Nous définissons la notion de jeu, recensons les principaux types de jeu ainsi que leurs avantages
développementaux dans divers domaines.

Sujet : Qu’est-ce que le jeu?

Le jeu est souvent défini comme une activité pratiquée par simple plaisir, caractérisée par l’accent
mis sur les moyens plutôt que sur la fin (le processus est plus important que l’objectif ou le but),
la flexibilité (les objets font partie de nouvelles combinaisons ou les rôles sont joués d’une
nouvelle manière), et l’affect positif (les enfants sourient souvent, rient et déclarent aimer jouer).
Ces critères opposent le jeu et l’exploration (une recherche ciblée lorsque l’enfant se familiarise
avec un nouveau jouet ou un nouvel environnement qui pourra ensuite mener au jeu), le travail
(dont l’objectif est précis) et les jeux (des activités plus structurées qui ont un but, généralement
celui de gagner). Sur le plan développemental, les jeux comportant des règles ont tendance à être
courants après l’âge de six ans environ, alors que le jeu est très fréquent chez les enfants âgés de
2 à 6 ans.1,2

Contexte de la recherche
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Le jeu a été observé dans tous les contextes culturels, y compris dans les sociétés de chasseurs-
cueilleurs.3 Les jeunes enfants consacrent généralement entre 3 % et 20 % de leur temps et de
leur énergie au jeu, et davantage dans les foyers plus nantis.4,5 Si les jeunes enfants sont
temporairement privés d’occasions de jouer, par exemple lorsqu’ils sont en classe, ils jouent plus
longtemps et plus énergiquement par la suite.6

Étant donné que les enfants investissent temps et énergie dans le jeu et qu’ils ont des occasions
d’apprendre lorsqu’ils le font, jouer semble être une nécessité. Cela est vrai chez les jeunes
mammifères en général, bien que les types de jeu des autres mammifères soient moins variés
que ceux des enfants humains. Ces découvertes suggèrent que le jeu présente des avantages sur
le plan développemental. Il peut s’agir d’avantages immédiats, à long terme, ou les deux.7

Cependant, le rôle précis du jeu dans l’apprentissage fait encore l’objet de débats. La «
philosophie du jeu » dominante a eu tendance à exagérer les données quant au rôle essentiel du
jeu. Néanmoins, des données corrélationnelles et expérimentales suggèrent que le jeu comportent
d’importants avantages, même si certains peuvent être obtenus autrement.5

Le jeu locomoteur, y compris le jeu consistant à faire de l’exercice physique (courir, grimper, etc.)
comprend de nombreuses activités et est généralement perçu comme un facteur favorisant
l’entraînement physique des muscles, en l’occurrence la force, l’endurance et les habiletés. Les
activités physiques augmentent de la petite enfance à l’âge préscolaire et atteignent un point
culminant en début d’âge scolaire, lorsque la base neuronale et musculaire de la coordination
physique et de la croissance est importante. Le jeu actif fournit indéniablement de bonnes
occasions pour cela. Plus tard, son occurrence diminue. Des données indiquent que les pauses
actives, comme la récréation, peuvent aider les jeunes enfants à mieux se concentrer lorsqu’ils
effectuent des tâches sédentaires subséquentes, ce qui correspond à l’hypothèse de l’immaturité
cognitive selon laquelle « le besoin d’exercice que ressentent les jeunes enfants les aide à
espacer les requêtes cognitives pour lesquelles leurs capacités sont moins développées ».8

Le jeu social fait référence aux interactions en contexte de jeu entre les enfants et les parents ou
les donneurs de soins chez les enfants de zéro à deux ans et, de plus en plus, avec les autres
enfants entre 2 et 6 ans, puisque le jeu social augmente considérablement durant cette période.
Au tout début, il est très complexe de jouer avec un partenaire, mais vers trois ou quatre ans, au
fur et à mesure que les enfants acquièrent des habiletés de coordination sociale et apprennent
des scénarios sociaux, un groupe de jeu peut se composer de trois participants ou plus.
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Le jeu parallèle, courant chez les enfants de 2 à 3 ans, se produit lorsque ces derniers jouent les
uns à côté des autres sans réelle interaction. Certains jeux sont solitaires.9 Ce type de jeu peut
être physique, intégrer des objets ou du langage, faire semblant ou comprendre tous ces aspects.
Le jeu désordonné, qui comprend les bagarres et les poursuites, peut ressembler à de vraies
batailles, mais lorsqu’ils jouent à se battre, les enfants rient fréquemment, leurs coups de pied et
de poing ne sont pas vigoureux ou n’entraînent pas de contact, et cela se passe généralement
entre amis.10

Le jeu avec des objets fait référence à l’utilisation d’objets en tant que jeu, comme des jeux de
construction, des jeux de patience, des automobiles, des poupées, etc. Chez les bébés, ce type de
jeu consiste à porter des objets à la bouche et à les laisser tomber. Chez les jeunes enfants, il
s’agit parfois uniquement de manipulation d’objets (p. ex., assembler des cubes), mais parfois ils
jouent à faire semblant (p. ex., de construire une maison, de nourrir une poupée). Le jeu avec des
objets permet aux enfants d’essayer de nouvelles combinaisons d’actions sans contrainte
extérieure et peut les aider à développer leurs capacités de résolution de problèmes. Les
avantages qu’offre le jeu avec des objets en comparaison avec l’éducation doivent être équilibrés
en tenant compte de l’âge des enfants et de la nature de la tâche et en se demandant s’il s’agit
d’acquérir des habiletés particulières ou d’avoir une attitude exploratrice et créatrice plus
générale lors de l’apprentissage. Les avantages les plus marqués pourraient s’apparenter à la
pensée indépendante et créatrice, bien que les données probantes à ce sujet soient incertaines.11

Le jeu du langage -- Vers l’âge de deux ans, les jeunes enfants se parlent souvent avant de
s’endormir ou en se réveillant. Ce discours enjoué comporte des répétitions et parfois du rire. Les
enfants utilisent le langage de façon humoristique à trois ou quatre ans. (« Je suis une baleine. J’ai
mauvaise haleine. » « Je suis un flamand rose. Je me repose. ») Les habiletés langagières—la
phonologie (les phonèmes du discours), le vocabulaire et le sens (la sémantique), la grammaire (la
syntaxe) et la pragmatique (l’utilisation de la langue adaptée aux situations sociales)—se
développent rapidement pendant les années préscolaires. Certaines aptitudes phonologiques
peuvent se développer grâce aux monologues solitaires lorsque les enfants babillent pour eux-
mêmes dans leur lit, mais probablement que la plupart des avantages de l’apprentissage du
langage proviennent du jeu sociodramatique.

Le jeu de simulation implique de prétendre qu’un objet ou une action diffère de ce qu’il ou elle est
en réalité. Par exemple, une banane devient un téléphone. Ce jeu commence vers l’âge de 15
mois par des actions simples, comme faire semblant de dormir ou mettre une poupée au lit, puis
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se transforme en séquences d’histoires plus longues et en jeu de rôle. Le jeu sociodramatique,
commun vers l’âge de trois ans, est un jeu de simulation qui se joue à plusieurs, consistant à jouer
un rôle de manière soutenue avec un fil narratif. Il peut comprendre la compréhension de
l’intention des autres, des constructions langagières sophistiquées et (parfois) la création de
scénarios inédits et complexes. Les enfants négocient les significations et les rôles (« Tu seras le
père, d’accord? ») et se disputent concernant le comportement approprié (« Non, ce n’est pas
comme ça qu’on nourrit le bébé! »).

De nombreuses fonctions relatives à l’apprentissage ont été avancées concernant le jeu de
simulation et spécifiquement le jeu sociodramatique.5 Selon une hypothèse, il servirait à
développer les habiletés de pré-littératie, comme la conscience des lettres et des caractères
imprimés ainsi que l’utilité des livres.12 La structure narrative des séquences de jeu
sociodramatique reflète les récits des livres d’histoire. L’aide des adultes au niveau de la structure
est utile à l’obtention de tels avantages (soutenir un scénario, disposer des accessoires adéquats
comme des lettres en plastique, des livres, etc.).

Une autre hypothèse est que le jeu de simulation améliore la sécurité affective. En l’occurrence,
un enfant bouleversé parce que ses parents se disputent ou suite à la maladie ou la mort d’un
membre de la famille peut gérer son anxiété en extériorisant ces thèmes lors d’un jeu de
simulation, avec des poupées par exemple. Les thérapeutes par le jeu emploient ces techniques
pour mieux comprendre les anxiétés des enfants et la plupart croient que cela aide les enfants à
les résorber.13

Une autre hypothèse suggère que le jeu de simulation rehausse le développement de la théorie
de l’esprit. La théorie des habiletés de l’esprit signifie être capable de comprendre (se
représenter) les connaissances et les croyances des autres; c’est-à-dire, comprendre que
quelqu’un d’autre puisse avoir une croyance ou un état de connaissances différent du nôtre. Cela
ne se produit pas avant la fin de la troisième année de vie ou vers l’âge de quatre ans.
L’interaction sociale avec les camarades du même âge semble être importante dans ce cas, et le
jeu de simulation sociale (avec les frères et les sœurs ou les autres camarades du même âge)
pourrait être particulièrement favorable puisque les enfants endossent différents rôles et
comprennent que ces différents rôles entraînent différents comportements.14 Bien que ces
avantages soient plausibles, il y a peu de données expérimentales à cet effet; les données
corrélationnelles suggèrent que le jeu de simulation sociale est bénéfique, mais qu’il n’est pas
l’unique façon d’étayer la théorie de l’esprit.5,15 Une analyse récente suggère que des études et
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des résultats de plus grande qualité sont nécessaires avant de confirmer les avantages que
procure le jeu de simulation.16

Questions clés pour la recherche

Nous manquons d’information descriptive concernant le temps et l’énergie consacrés aux diverses
formes de jeu. Sans cette information, nous ne pouvons pas comprendre les présumés avantages
du jeu. De plus, bien que le jeu présente de nombreux avantages, ce n’est pas toujours le cas. Les
éducatrices en garderie ont des opinions ambivalentes concernant les jeux de bagarres, parce
qu’elles les trouvent bruyants et dérangeants et qu’elles croient qu’ils mènent souvent à de
réelles bagarres. En réalité, la recherche suggère que, durant les années du primaire, seulement 1
% des jeux désordonnés se transforment en véritables bagarres. Cependant, cela est plus
fréquent chez les enfants qui manquent d’habiletés sociales et qui sont rejetés par leurs
camarades. Ces enfants réagissent souvent agressivement au jeu désordonné.10 Plus
généralement, les jeux à risque peuvent avoir des effets bénéfiques sur l’activité physique et le
bien-être, mais ils doivent être équilibrés avec les préoccupations en matière de sécurité.17

Une préoccupation connexe est le jeu de guerre (avec des jouets qui représentent des fusils, des
armes ou des personnages de combat qui sont des supers héros).18 Le point de vue
développemental selon lequel le jeu, y compris celui qui consiste à jouer à la guerre, est le
principal véhicule d’expression des enfants, peut être opposé à la vision sociopolitique selon
laquelle les enfants apprennent des concepts et des valeurs politiques militaires en jouant à la
guerre.19 Il n’y a pas une énorme base de recherches permettant d’affirmer de façon éclairée que
ces préoccupations sont justifiées. Une étude a découvert que les enfants de quatre ans difficiles
à gérer démontraient de fréquents fantasmes violents et que l’ampleur de ceux-ci était liée à de
faibles habiletés langagières et ludiques, à davantage de comportements antisociaux, et à une
compréhension moins empathique à l’âge de six ans. Ceci explique les préoccupations quant aux
effets de ce type de jeu sur les enfants perturbés.20

Implications

Presque tous les enfants jouent, sauf ceux souffrant de malnutrition, qui sont défavorisés ou qui
ont des incapacités graves, car une intervention spécifique basée sur le jeu peut alors s’avérer
utile.21 Dans les sociétés contemporaines, les adultes participent habituellement au jeu des
enfants en fournissant un environnement propice au jeu et des jouets. On peut augmenter les
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avantages du jeu liés à la pré-littératie en fournissant aux enfants du papier, des crayons à
dessiner et des lettres en plastique. On peut accentuer les avantages du jeu relatifs à l’exercice
physique en leur procurant des équipements permettant des formes d’escalade stimulante. Le jeu
créatif peut être favorisé par la disponibilité de cubes de type Lego qui stimulent les activités de
construction créatrices.

La formation du jeu peut être une façon agréable et efficace d’améliorer les habiletés du
développement langagier et cognitif, la créativité et l’identification et l’adoption de rôle sociaux.
Les éducatrices en garderie peuvent travailler avec les enfants pour structurer leur jeu et leur
donner plus de valeur éducative en incluant des activités comme les casse-têtes, les jeux de
correspondance entre formes et couleurs, des matériaux tels l’eau, le sable et la pâte à modeler
que les enfants peuvent manipuler. Elles peuvent aussi favoriser le jeu sociodramatique.22 Ce jeu
pédagogique implique de rendre accessibles des accessoires adaptés (maison de poupée,
vêtements pour les jeux de rôle, équipement hospitalier, etc.), de faire des visites avec les enfants
pour stimuler leur imagination (un hôpital, un zoo, etc.), de leur suggérer des thèmes de jeu et de
les aider à les développer.23 

La plupart des experts en recherche sur le jeu pensent que l’approche équilibrée est la meilleure.
22,24 Il serait intéressant qu’il puisse y avoir de nombreuses opportunités de jeu libre spontané. De
plus, les adultes devraient participer activement à structurer certains jeux, comme le jeu
pédagogique. Puis, au fur et à mesure que les enfants grandissent, le besoin d’instructions
directives s’accroît. L’équilibre entre les types de jeu est l’objet de débats continuels. Puisque
chaque type de jeu offre différentes opportunités, un programme préscolaire qui les combine et
qui offre de nombreuses occasions de jeu tant libre que structuré est probablement celui qui
conviendra le mieux aux enfants et qui leur offrira un environnement plaisant et stimulant dans
lequel ils pourront s’épanouir.
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